
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



KA É N2i~çE NNo.--O. 5. LE NUMERO: '25 CENTS.

t' r-t,

't ~

. ' ' '
'r' t ~ . '

I

.1. Rl. BIODEU .................. I)ire/er-O r .

J . 1 l N Pii.2le ......... c .......... d eur n-Clf.

PAUL DUVAL ..................... er i - d .

PRIX DE L'ABONNIGIRN'l' <$1. PAR ANNE,

PAYABUE Dn'AVANCE.

Plus 15 cents pour livraison dans la ville de Montréal; prix (lit
numéro: 25 cents.

62 RUE ST. JACQUESI . - MONTREAL.

v

No@~&wTts flusff
.7

LES CLOCHES DE 0ORNEVILLE
-e Rol>ert P>h,>upielte.



2 LE PIANO-CANADA

Pe iano-Canacla~

REVUE MENSUELLE

. U mui ........ Direct eur-Gérant.
.1 miîîx-Parn. ..... teur en Chef

rt. Drt... 'vî. .. eeretaire-1{daeteur.

D)euîxi,'tmîe Année... .............. No 5
20 jnin 189t.

8OM \l A 11 E:

Pîixo: Les Cloches de Cornleville, de Uuoeri
Planquette.
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delina Patt.-Parsival et le thlàtre de Bay-
renthi (Sullek-Nouvelles~h ierss

0ONSEILS WUN VIEUX PR0FESSEUR
Nous croyons ut le de former tout d'alord

l'élève à hi lecture par quelques locons de
solfège à la muette; l'ireille doit ensuite
être exercée à la pemeption des sons, et si la
voix et l'Fge de l'enfant le permettent, il
faut que létude des intonations marche si-
nultanémnit avec la lecture. Puis, il faudra
indiquer d'abord et faire trouver ensuite par
l'élève l place occupée sur le clavier par
les notes nommées ou chantées ; quelques se
mailles suflisent à ce travail préliminaire, et,
l'on devra tout aussitôt s'occuper <le la posi.
ton à prendre e se plaçant u pn
tes les médiodes élémcntaires traient cette
question d une lannère assez omplète pour
nous dispenser dy insister lon nem nt
vici pourtant~ quelues prinipes génn'ux,
qui résumen toutes les iîdctosdonnées:

Il faut bien se placer au nulu du clavie:
le bust(e On face des touches formant I'eu-
semble de la quatriem e octave. On dit être
assis assez haut pour (lue les bras cin s'allon-

gent au-dessus du clavier, indiquent une lit-
clination de q uelques lignes plus haut que le
poignet ; la tête doit être droite et ne pas se
>encher el avant; l'at%-bra'tss lrement

ent dehors ; le poignet doit faire suite à
l'avant.bras sans présenter de solution de
continuîité, c'est à dire qu'il faut éviter de le
briser en le baissant au-dessous de l'avant-
bras ou en l'élevant au.dessus.

lei nans, quelque peu inclinées en de
hor, doivent avoir une forme arrondie ; le
pouce lui.méene concourra à cette pusition en
pliant un peu ei dedans la première phalan-
go ; les doigts, en se relevant pour faire par-
ler les touches, doivent conserve r cette forme
arrondie, et attaquer avec l'extrémité chari-
nue du doigt et non sur l'ongle. Il faut
éviter tout mouvement inutile du poignet et
de la main. L'action des doigts sera indé-
penldante, et lat force de pression ou d'imipll
sion viei(aIde seule volonté du doigt.

Nouis recoinnandons de connnoncer par
les. exercices dus cinq doigs, à min fixée au,
clavier par des tenues. La pression des niote$
tenues doit se fr sans contraction ni rai
doe, afin que les doigts conservent leur po

sition arrondie. Ils doivent ensuite s'exercer
isolémuient pour acquérir l'indépeindance, a
souplesse, la douceuir, li force, enfin le senti-
ment du son et l'accentuation rhytunique.

Il tie faut .jaumais quitter un genre d'exer-
vice, qu'il ne soit pari-ttemet compris, bien
ýx<écuité et savoir mién11ager la progression de
dilicult é avec un slin et un tact extrmes.

L'éducation de l'oreille, le setimilient de
la imesue et les div isions rhytinniques

demandent à êt re développés idle concert
avec le mécanisme. C'est par 'étude du sol-
fège que l'on habitue les élèves à la per-
ceptioi et à l'imitation des sons.
Nous pensons aussi uie ce travail

doit, puissamment aider la mémnoire, fortifier
la imesure, et faire progresser rapidement la
lecture à premnière vue ; en un mot, nous
rigrdons Pétudhlu solfège comme le corol-
taire indîspensable du travail éémenitaire de
linstrumentste, tout aussi bien que plus
taid les connaissances harnoniques sont
p àelées à iarcher de front avec l'étude des
cuvres instumentales d'in style plus élevé.

Chaque chose doit arriver à son heure
lexpérience du îtiaitre dé4ignera le montent
o 'portun pour que ces étludes se pr'tent mi
mutuel appui au lieu le se contrarier. Il ne
faut pas non plus que de petites rivalités ou
prééninences de professeurs viennet se
heurter et nuire au p'ogrès. Une dh'etion
supéiiu'e, préside'a au partage du temp,
sisauii;is amiettre îî î enlipiè teineît, intuu-
pestf d'euiles accessoires.

Nous pensons quil es utle de circons-
ct'ure le nmodo d';cin <le chacun ; les leçons
sciont d"uutun mieux dlonné"es et d'autant

plus protitables que chupe inW Saira se
tenir dans sa sphère. Ainsi nous connaissons
bon nombir de rofesseurs dé piano qui
hésitent à conseiller les leçons d'accompa-
gneient, malgré leur très grande utilité
pour éviter a critique à <lécouvert ou pu.
iusinuation pe leur enseignement.

On veu t hen reconna î tre l'élève, "i un
bon mécuisme des doigts, du brillant .mais
son style est défectueux, négligé, et la leçotn
dl'accompagnment dévoilera les arcanes (le
lart, dont seule elle possede le secret."
C'est, ainsi <tue certains adeptes d'un nouveau
culte de Vesta ont, de bonne foi, la faiblesse
de croire qu'il est indispensable de tenir
l'archet pour faire jaillir la fllamme sacrée.
Poiu' eux, un pianiste fut-il la musique ii-
carnée, leeteutir le partitions, harmoniste oui
compositeuri, ne peut comprendre les maîtres
s'il n'a fait a partie dans un orchestre ou
dans un quatuor. Or, nous trouvons cette

, prétention exhorbitante,et, tout en regardant
la musique d'ensenible comme absolument
indispensable à connaître, nous avons l'in.
tite conviction que les pianistes vraiment
dignes du nom d'atistes par leurs for-tes
études, n'ont qu'à se recueillir et à se souve.
venir pour interpréter les maîtres dans le
sentiment voulu. Les bonnes traditions, le
bon goût, l'intelligence des chefs-d'ouvre

appart.ient à tous ctux qui ont le sentiment

des belles insphations, et qui par leurs études

piatienîtes et réfléchies se sont bien pénétrés
dlu style d(es iimîtres. S'il ne suilit pas
d'être virtuose pianiste pour avoir conscience
de la n ière distinctive de telle on telle
école, on adinettra aussi, avec nous, qu'il

n'est pas indispensable d'être violoniste ou
violoncelliste pour avoir, de droit et exclusi-
vemuent la clef dui style.

Ces fâcheuses rivalités, ces puériles taqui-
neres nuisent à la bonne direction des
études, et sont doublement déplorables au
point de vue du progrès et de l'art.

-C'est bien ici le cas de dire avec Ray-
no0tuard : " Frottons nos cailloux, tihons
d'en faire jaillir les étincelles, mais pour
l'amour de ieu, ne nous les jetons Ia à la

tête .

La jeunesse de M oart

Le pare d'Aigen, près de Salzbourg, était
autrefois la promenade favorite (les habitants
(le lia ville

C'est là, par une chaude journée du mos
de juin 1772, qu'Ainadeus lazart, à peine
âgé de dix-huit ans, était venu l'après-
midi en compagnie <le sa sieur Nainette et
da leur aie Tirèse.

Assises a pied 'un vieu;:a sapin, les deux

~Jetis filles étaient fort occupées il réunir oni
unî beau bouquet, les ileni s qu'elles avaient
eueillies le long dui chemin, pendant qu'en
face d'elles, adossé à un arbre, Anadeus n1o.
tait une inélolie sur un ' feuillet dIétielié de-
son calepin. A chaque instanit, ses yeux se
Portaient sur Thérèse, connue s'i eût cherché
l'inspiration dans la contemplation de hi rit-
vissante fillette.

C'est que Thérèso eétait véritablement ado-
rable avec ses grands yeux ioirs mutins s
bouche souriante, son petit nez retroussé.
Depuis quelque temps, le veti/ A/ocart lui
prodiguait les galanteries, les soupirs et les
regards languissants; mais, jusqu'lrs, la* sat; , ,qaoh
jeune fille avait accueilli ces démonstrations
de tendresse par autant de sourires.

Ce jour-là, cependant, elle seiblait d'hu.
ueur joviale, et peut-être la mélodie que
commençait à chantonner tout bas Amiadeus
l'eût-elle attendrie pour tout de bon, si à ce
moneut même, distrait par une apparition
subite, le jeune compositeur-ne se fût arrêté
court.

Au bout <le l'allée, un personnage d'ge
respectable s'avançait à pas comptés, portant
sous son bras un objet de couleur éclatante
qu'à la distance où il se trouvait, on ne pou
vAit encore distinguer d'une façon précise.

- Thérese ! Nanette I s'était écrid rozartL,
regardez donc ! Voici Sclikaneder et son
parapluie 1

M. Emmnanuel Schiianeder était le direc-
teur du modeste théâtre de Salzbourg, tout
le monde le connaissait et l'estimait ; mais ce
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qui avait le plus contribué à le rendre celè-
lire, c'était son Plarapluie.

Ce parapluie ne ressemllilait à aucun autre
parapluie qu'on eût jamais vu.

Ce n'était pas seulement un vulgaire objet
d'utilité, c'étaft, it monument véritable, cons-
truit sur les plans élaborés par son proprié-
taire Cn personne. Il était vaste comme un
toit et solide comme un pont.. Il avait un
beau manche mn noyer verni, terminé par
une corne de cerf recourbée, et, à l'autre
bout, un cylindre ci cuivre reluisant. Ses
baleines, g sco e le petit doigt, étaient
ornées en bas d'une belle boule dorée. De
plus, il était rouge écarlate, mais d'un écar-
late à faire pâlir la palette de Rubens.

Il servait également à proîtéger son maître
contre la pluie et contre les chaleurs canicu-
laires ; et quand, sur la route poudreuse, son
disque aveuiglant étincelait sous les rayons
du soleil, il n'y avait pas d'oeil humain qui
pûo n soutenir l'éclat.

Ce paplu ie était l'orgueil du bon Moni-
sieurt Schikaneder. Assurément, en sa qua-
lité de directeur, II. Schikaneder aimait l'ait,
son théâtre et ses artistes, mais il aimait dia-
vantage son parapluie, dont il ne se séparait
jamais, et c'est à lui, surtout, qu'il devait sa
grande notoriété.

On confoit aisément les fous rires de la
bande joyeuse, quand l'exclamation d'Ana-
deus était venue signaler l'approche de ce sin-
gulier personnage. Ces rires irrévèrencieux,
à grand'peine étoutrés au moment où Schika.
ieder était passé sur la route, à quelques pas
devant eux, avaient reconnuencé de plus
belle, et Dieu suit le temps qu'ils auraient
duré, quand de larges gouttes de pluie, tout
à coup, vinrent rappeler les jeunes écervelés
à la réalité ds choses de ce monde.

Ils n'avaient pas songé à se prémunir cou-
tre les averses légendaires qui attristent si
fréquemment cet amable pays. ils se lev-
remit à la hâte et-, sans rélléchir davantage,
s'enfuirent à toutes jambes dans la direction
de la ville. Mais ils avaient à peine dépassé
l'abri des arbres, que l'orage éclatait dans
toute sa, violence.

Cependant, à cent pas devant eux, d'une
allure lente et Iesurée, le parapluie rouge,
déployé, s'éloignait majestueusement, abri-
tant sous son inunense envergure Schikane-
der triomphant, au milieu de la tourmente.

Mus par la nêime pensée, tous trois s'é-
taient précipités cin même temîps, si bien que
le pauvre directeur qui ne s'attendait à rien
de pareil, tout à coup, sentit un choc fomIni
dable ébranler les parois de son abri. A la
fois indigné et effiaré par cette brusque atta-

que, Schikaneder n'avait pas encore repris
son équilibre, qu'il vit en face de lui Mozart
et les deux jeunes filles, tout rouges et tout
essouillés, ne songeant plus à rire et implo-
rant une petite place à ses côtés.

Remis de l'émotion qui l'avait secoué, Schi-
kanieder eut un sourire d'orgueil.

-. Venez, laes enfants, dit-il, venuez, mon

pairapluie nous abr'itera tous ; il est grand, il
est solide, et il en a vu bien d'autres.

Puis, s'adressant à la smur de Mozart.
-- Veuillez accepter mon lras, Mademoi-

sel le.
Et tous ensemble prirent le chemin de

Salzbot g, Nanette au liras de Schikaneder ;
derièrie eux, lérese et Mo'art serrés l'un
contre l'autre, couverts ! demi, mais n'y pre-
naut point garde.

Le trajet était court et bientôt ils furent
arrivés à destination. Aussi le bon Sehika
neder nle put-il jamais comprendre conunent,
sous soU pa'rapl uie, tandis que lui et Nanette
n'avaient pas reçu une goutte d'eau, Aîma-
deus et su compagne avaient bien pu s'y
prendre pour arriver à la ville dans un état
pitoyable, n"ayat absolument de sec que la
partie supérieure de leurs petites personnes ;
il ne comprit pas davantage pour quelles
raisons, ci lui adressant ses remîlemciîents,

Mdozart lui avait serré la main avec effusion,

protestant qu'il garderait toute sa vie le sou-
venir de l'innseme ser'ice que lii avait rendu

'excellent directeur.
- Jamais, Monsiu s'était-il écrié, les

yeux brillants de joie, tandis ue Thîéî'se,
toute rougissante, tenait les siens baissés,
jamais je n'oublierai cette promenlîade; à toute
époque de ma vie je serai heureux de vous
donner un témoignage <le imia gratitude.
N'oubliez pas Anadeus Mozait.

Sclikanîeder, abasour'di, contempla un ins-
tant le jeune honme, puis, wans cheelher da-
vantage à deviner ce mystère, il it un gmatu
salut et disparut avec son parapluie.

Douze années s'étaient écoulées. Après
avoir subi toutes les traverses auxque lles

peut êtr'e exposé un honnête directeur de
thét'e, Schikaneder', à hout, le ressources,
était venu à Vienne pour tete' une derniere

fois la fortune.
Pendant ce temps, le petiI Aminadams e

Salzbonry était devenu Mozart Ct touchait à
l'apogée de sa gloire ; il venait de teriner
le M larige de Figaro, et depuis longtemps,
I)on .Juîan avait porté son nom aux quatre

coins de l'Europe.

Alors Schikaneder eut, une idée et, sans la
mnûrir davantage, il s'en alla tout droit son-
ner à la porte du maître auquel on annonga,

par son nom, l'ancien directeur du tlhéâ'e de

Salzbour'g.
-Scbikaneder, dit Mozart,. Schika-

nederl Je ne conlais pas.... tis, alrus
un silence 'importe, (lit il, faites entrer.

Aussitôt introduit, Schikaneder lit plu-
sieurs révérences, toussa légèrement, puis,
tout à coup, prenant son courage à deux
mains, découvrit l'immense machine écarlate
que jusqu'alors il avait tenue cachée derrîière

son dos, et la déploya dans toute sa splen-
deur, aux yeux stupéfaits du maître.

Devant cette apparition, -Mozart n'avait

pu retenir un soubresaut, puis s'était aban-
donné à une explosion d'hilarité prolongée....

En vain, pour se donner une contenance,

Scllikaneder s'éventuait à raconter longu e-
meIt tous ses malheurs et les efl'orts qu'il
avait faits sans parvenir à sorti' le peine ;
en vain, pour s'texeuser de son audace, il rap-
pelait au nmaitre e.. srvie,.... ce faimîeux
service, qu'il avait été si henreux et si lier
de rendre au gramd /onmein, le jour de l'orage
de Salzhourg, Mozart n'entendait rien ; lia
vue du pa'apluie avait suili, et, peu à peu, il
était tomblîî,é dans une rver'ie profonde.

Perdu dans ses sUvirs. il revivait ce
ju' de bnqheur, où le merveilleux parapluie
avait joué un si grand rôle ; il sentait encore
sous son bras le bras souple du la petite
T0hérèse et sur ses lèvres les haisers de son
premier amour.

Poulr reiere' Stlikanede. Mozart com-
posa poup lui la /'blae .r/hoc/16, et c'est dans
l'euvre merveilleuse que le cher courlet écit
sous les arbres du Part' d'Aigen a trouvé sa
place.

La P/ate ene/wnt/c.porta bonheur au pma
're vieuix S'hikan Udr et conjura ls injusti-
ces di sort à son emroit.

A sa ilmort, survenue bintf a M\ozart
fut inioré (ui lhéritnit ci pmapluie.

TIn bienfait n''st janmis penlu.

LE PROFESSEUR

Chez lesi humains, est-il pli uile carliiièr
Que celle conisacr"e î noître instruci ion.,-
Di faible, le souti -nl, mîonde. la lumière,
Et formant la gi'anduri de toue nati t ion!
Du chnm p stérile uncuol'e deu noire inutelligence,
Les matis vigilants saut ls cultivateurs,
Et (lu :bon grain jeté surm- ce terrinil im il ilmeuse,
].es peuples eniricis foiient les moissonneurs.
Ce sont les professeurs <ui gonent le monde,
Et plus peu -ctre que les rs les plus pUisant ;
Car, de l'istrut ioI, 'inillience fé'oilde
Fait les grands i Oyenls, lis "tals luloris:nii.
Compléter des pl'ents l'auguste inistère,
Les aider à remplirî leilr sainte mission,
Travailler sans relcle au progrès sur lî i erre,
Telle est du prof'ssuir la aiule functio.
Le savoi,'. pour tout huonnuîîîe, est un ami t'lî,
Leluel, soit dans la juie mu dais l'adv'rsilé,
Sans le trahir mnais, àt ses pensées se mêle,
Et comme nlt conseiller. dme'aure à suit e"té.
1.is 'lîi joi ià l'ie est auissi nécessaire
Que l'air vital an corps et (uIle 'aile à l'oiseau,
Que le feu du soleil t'est, aux fruts de la terre,
Qu'aux habitants des ies. le domaine leC 'eau.
lustruction nous sert ccolnnte une a'lrmure foIt e,
A l'aide le ltquelle on combat bien dces maux.
Aux plariirs les lus uirs, elle ouve à nous la

[porte.
Et pour notr esprit des trésors les plus beaux.
ues tutes, aussi séduisantes qu'ut iles,
Oh! qui peut un tou lur ce sont celes de l'art
Mais qui non.seuleimn.nppart jieet anx villes.
,'htinublabt ant des champs n v'eut aussi sa

Ipart,
'ie mais ! ceui iui ileut (le lia grande naturie,
\roir dle près chaque johr, les tablen x si divers.
Et de l'oind qui coule écouaer le murmure,
Et dles chaniitrles les bois admirer les concerts.
Non raemlet lants l'îmle a plus de poésie,
Et sembleptdus dispos ia comprendre les ars
Que Ceux qui loini les champs voient s'écouler

[leur vie,
\yant pour horizon îles cr'énaux, des r'emiipartsc

Aussi te plus souvent c'est dans la solitude
Que liomiîe jouissant d'un fertile repos,
Aux méditations ayant plus d'aptitude,
rrouve, épure et linit ses écrits les plus beaux.

LE PIANO-CANADA
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La musique. stirtolit, est l'art par excellencre
Qui se mêle it merveille aux rustiques t ravaux
Et dont, sans- posséèder l'ent iòre connaissance
On comprend les beaux chalits dans son domnainue

iéclos.
Mais de plaire it nos sens pa'tr des sons agréables.
N'est pis de ce grand art le rable principal
Cet art. qui cherche au ciel ses accords iiel'ables,
A son clarime divi n unait l'ell'et m1ior'al,
Et en iéme temps que le Nil. ce magniflque

[fleuve.
Rend son cours plus fertile ci ses débordements,
La musique aux flots purs diont notre ûIlme

[s'ahreuve
Rend le ceur plus fécond en nobles sentiments.
1 lonntetr doue à celii, qui sans repos, s'applique
A faire partager, même aux villageois.
Les bienfaits si nombreux que répatid la tmu.'

Sur l'esprit, sur le cetur et sur l'amîîe à la fois.

La Filleule d'Adelina Pptti
UNE lArOMytE A Cia.\G-u-NOS

Paris, 14 mai.

Un chroniqueur dtu Gaulois présente à ses

lecteurs -la filleule d'Adelina Patti tille belle

jeunie tille à laquelle seraient, réserves les

triomphes artistiques comparables à ceux de

sa glorieuse marraile.

Pour la pr'ésen'mtation, notre confrère nous

transporte dans la salle du théâtre du chà-

teau de Craig-y'Nos (Rocher de lit Nuit),
domaiie que possède la Patti dans le pays <le
Galles. La salle est petite maissingulieaent
coquette et luxueuse,avec ses trois cents fat-

teuils et sa scène iimeirveilleutseiineit agencée.

Le rideau représente la Patti elle-memie,
dans un costume de Séniramis, ti'tinée sur

un char antique attelé de trois chmevtux qui
escaladent les lnuages. Un petit orchîestr'e

discret se dissimule derrière un1 ranpe de
tleurs, dirigé et soutenu par le maestro Mas.

cheroni, qui tient le piano.
Le programme anionce ullne pantomime :

Cantille. Qu'est.ce donc q(ue Camile ï Tout

simplement la Dame aux camélias, le Du-

mas fils, que les comédiens orditnaires le

Craig-y-Nos vont mimer tout à l'heure. Et

quelle piquante variété d'acteurs ! D'abord

Nicolini, le maître le céans, mari <le l'incomn-

parable artiste puis ses deux fils Robert et

R(ichard. Enfin, c'est Adeliin. Patti elle.

miîi'melO qui personnifie Ma'guetite Gautlier

et mène ce rôle, douleureusement vêtu, avec
ui art exquis. Mais quelle est cette jeunre
fille d'une rare beauté, à qui est dévolu le

rôle de Prudence, r'ajeuni pot' la circonstan-

ce ! Tous les regards se portent sur elle
un murmure d'admiiraiOtion s'élêve pour ainsi

dire à chacun de ses pas et salue la singtliè-

re "attirance" de ses traits : sa physionoitie

originale est éclairée,i nondée par- lesyeux d'un

gris.bleu foncé au regard vibrant comme une

laine d'acier ; le nez un peu busqué annonce
la volonté le séduire et le vaincre ; les cIe-
veux ramassés sur eux-mêmes se tordent en

un casque chiatain clair qui encadre super-
bembnt le front.

Mais la voilà qui mime son rôle, et l'on
subit le charme de ses moindres gestes ;
Adelina Patti, elle-mnie, interrompt son

pour la regar'der et pour li désigner aux
applahidissements.

C'est que ce n'est pas là nte act'ice ordi.
naire, nul ne l'ignore dans lia maison iii dans
le public, c'est la propre filleule de la Patti,
Mlle Maria-Adelinia Baird.

Née en Russie, de palents anglais, alors
que la Patti triomphait à Saint-Pétersbourg,
la granide artiste a voulu luti doiner tilt nlonî,
connue si déjt elle devinait que plus tard
cette eifat aurait sa place na'quée pami
les déesses de l'art ; et, par titi hasard mira-
culeux, il s'est trouvt' g<lie ses presseitiments
étaient fo:idés M aria-Adelinia Baird, bien
qu'ayanit à peine dix.huit ais, est déia une
étontante et prodigieuse charmeuse.

Sa voix est d'une stuipétiante étendue :aà
la fois contralto, mezzo et soprano aigu ; le
phraser est caressant et large. Lat mimique
est d'une tragédienne consonnuée, et cette
tragédienne n'a jamais pris le leçons que <le
sa propre inspiratioli, corrigée, il est vrai,

par les conseils d'une iarraine exceptioni-
nelle. Et comme cette marraine l'aime,
commîîîe elle lit choie ! On dirait qu'elle s'ap-
plique a reproduire cin elle les hautes qutalit és
qui onit fait d'Adelina Patti l'admirable
artiste qîtue l'on sait,.

Et Iiaintenîait, pour ce qlui est le l'ave-
nir, voici ce qtue compte faire la Pitti : elle
ira faire une nouvelle tournée cin An1gleterre
et peuttôtre en Frltance, et elle prsent'era à
soit public sa filleule aimée, elle dira à ceux
qui ,'applaudissaient, " Je nl'ai pas d'enfants,

mais voici ia filleule ; elle est digne de moi
et de vous. Applaudissez-la commiltue votus
m'applauidissez: je vois la lègue

Parsival et le Thütro du Bayreutli
(Suite)

A Paris, Wagner se trouva dants titi dé-
n1otteuiieet comîîiplet, c'est alors qu'il fut obligé

pour vivri, de copier tIe la musique et de
faire des traiisCriptioIs pour cornet-a.piston
et autres instruiments, les euvres le Doni-
zetti, etc., etc. Ironie du sort, lui qui pos-
sédait les pil:ers fondamentaux de l'art de
demain. Grâce à la protection de la prin-
cesse <le Matterniclh il sortit bientôt du
silence dans lequel sa pauvreté le iniite-
nait.

La princesse <le Matternicli était nue des
fennnes les plus ci vogue à la cour de l'emîî-
pereir Natpoléon III. Or, un jour il arriva
que l'empereur perdit un pari avec la spiri-
uelle princesse.

Madame, dit Napoléon, je vous laisse le
choix le ce que je vous voudrez, deman-
dez et vous obtiendrez?

La princesse demandita que l'ordre fut
doiné que l'on représente à l'opéra, le rTlann-
haûser (d Richard Wagner.

L'oeuvre fut imnédiatement mise à l'étude
et il y ou 164 répétitions dont 14 avec l'or.-
clestre complet, les accessoires, les costumes,
etc. ; le coût <le l'organisation fut de près de
cinquante mille dollars. Malheureusement
les auteurs français, dont les 'oeuvres avaient

été acceptées à l'opéra. furieux d'en voir
l'ettcutiot retadIée cause de l'opéra de
Wagner, organisèrent sous les auspices du
Jockey Club, u ne cabale monstre ayant pour
but de faire tomber I'<euvre du maître aile-
iiand. Le rideau n'était pas encore levé,
l'orchestre n'avait. pas encore attaqué l'ou-
verture qu'une masse de peuple sitllait et
l'opéra et son auteur.

Le Taihaëlser eut, avec peine trois repré-
seintationis et Wagner le eeur brisé ne savait,
où donner la tête, lorsque la princesse de
Metternicl obtint pour lui le pardon de la
cour de Blerlili. Il se rendit à Vienne, vou-
lut y faire exécuter Trist et T/seul, mais
au bout de quelques répétitions l'œeuvre fut
abandonnée, le chanteur principal ne pou-
vant soutenir le rôle. Enfin, en 1863, Wa-

gner termina et lit publier le Vaisseau-Fan-
tôme puis il se retira à Beyreuth. Wagner
mourut le 1:1 février 883, par conseéquent
tgé de soixante-et-dix ans.

Voici un tableau synop)t;ique bien i îstrue-
tif des rei'ésentations Oin Europe, des opéras
de Wagner, depuis 187G jusqu'à la fin octo.
bre 1891

Représen.
Opéra. tat ions. Villes.

Loliengrin.. ......... .. :301 dans 73
Taunhnser..... ............... 19711Vaisseau-Fanttóme .... ...... 1070 g
WLlkyrie.................32:
Les Maitres Chanteurs........ t8
Rienzmi.. ý.................... .... .M I63
L'Or dluRhin,............... 3S 31
Siegfried........................ :122 "
Le Crepuscule des Dieux..... . 314
Tristan et Yseult......... ..... 277 " w
Parsit-al.................. 77 (à Deyreuth

seul.)

J. JimIiN-PIuun.

(A suivre.)

-malgré ses quatrevingtdeux ans,
préside avec énergie à la répétition de Fal-
stal'.

-Admirable, s'écrie M. Carvallio ! Il est
encore plus jeune que moi et à peine blanchi.

-Verdi, fait observer M. Boito.

NOUlVELLES DIVElRSES
-Un compositeur féroce vient d'écrire

une sonate pour Vingt-quatre pianos.
Cette euvre a été jouée à tour <le qua.

rante-huit bras à un récent concert, et elle a
obtenu un grand succès d'effaremer.t. Cela
se conçoit. Bien des genls s'étonnenb môme
que les auditeurs ne se soient pas enfuis
devant ce déchaînement <le l'ivoire ( ..... .
.... 1?) ; et ils inclinenît à croire que li plu-
part ont dû rentrer chez eux absolument
sourds.

Il est évident que l'audition de vingt-
quatre pianos conîcernants est titi toutr de
force.... déconcertant. Toutefois, il faut
bien reconnaître que cela n'a on somme rien
de surhumain,

Tous les jours, aux premiers rayons de so-
leil invitant à ouvrir les fenètres, nous sont-
mues assaillis par plus de vingt.quatre de ces
instruments qui sévissent dans le voisinage
et, à lia longue on s'y fait tr-ès bien.

Par exemple, il ne faut pas s'étonner si on
constate une grande recrudescence dans le
nomnbre des gens qui se suicident par dégoût
de la vie.

t, -t.r
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-Une anecdote inédite su ly violoistn e
ori, itmort récemment.
Le maître se trouvait, un soir, ciez soi

citillarade Heroi'manit. Quelques invités les
prièrent à jouer un morceau à leur choix.
choix. Cédant, aux instances générales, les
deux virtuoses exécutèrent l'un après l'autre
la Dernière pensée (e de eber, chacun dlans un
style difrent, et tout le monde dl'applaudir.

Sivori, qui aimait fort la plaisanterie,
déclara qu il allait. faire quelque chose d'au-
tremlent dilticile. Oi crub tà quelque inter-
prétation Ille rveil leuse, à quelque tour de
force auquel l'éminent violoniste habituait.
ses admirateurs. il denmnda un bougeoi r
alluimé, le nit sur sa tête et soulla dune
telle foçon qu'il l'éteignit du premier coup.

- voii, dit tris sérieosement Sivori
en mamrl de conclusion.

-Le .our'nal O/liciel a publié le décret
par lequel M. Ambroise h'Ilonias, coIpl)OSi.
tout' de musique, di'tetur du Conservatoire
national de musique, est élevé à h digité de
grand'croi de la Lé«ion d'honneur.

M. Ambroise Tioias est le seul composi-
teur de mnusique qui mtu été élevé à cette di-
gnité. Auber, Gounod, Rossini n'étaient
que grands o'iciers ; Mfeyerbeer n'était iue
contmtandeur.

M1. iloyer est contnandeur ;MM. Musse-
net et Saint-Saënts sont ofliciers.

Verdi-qu'il avait été question de nonmer
grtand'cioix à l'occasion de lèlstaLl-est tout
jours grand oillcier.

Chérubini-.qui fut directeur (le iotr
Conservatoire de musiquc-avait été fait
calnmtîandeur un piu avant sa mort.

-Encore un écho de la milièime de Mi-
gnon. La semaine dern'e au Conserva-
tor, lorsque M. Ambroise Thoinas entn
danrs lat classe où avaîit lieu l'e'xamnen pour- le
solfège, une des plus Jouîtes élve ili ofI'i'it
un joi bouquet de roses n ui adressant le
petit dieout's suie'att

"Illustre eh bien'aiîé cl t'ctu r,

Aprs tous les hoummages qui vous ont
té rendus, veuillez acce>ter ces modestes

Heurs que vous oll'ntt vos petites élèves des.
chsses (ce solfège.

lies soneant toutes t'èsleureluses, et
moi je serais bien fière si vuns aviez la bonté
de permettre que je vous embrasse en leu
nom."

Iémotion du maître était grande. Il r'-
iercia les enfants et ajouta que la manifes-
tation dont il était l'oljet de leur part le ton-
chait profondément. Puis il ombrassa la
mignonne petite fille qui li avait adressé son
comupliment en disant qu'il embrassait toutes
ses compagnes en sa personne.

-La saison supplémentaire d 'opéra, a
New-York, a pris fin, il y a quelque temps
par une représentation de gala ou toute h
troupe s'est fait entendre dans cles f'agment
de " Roméo et Juliette" "lCarmen' "Aïda,'
"l Werslher " et "lhunlet." ''

Pour calmer l'enthousiasme du public, il 1
fallu que les principaux artistes présents pris
sont la parole ; un speech a éé imposé à Jeai
de Reszké, à Mimes Eames, Nordica et plu
sieurs autres. Pendant les cinq mois de soi
exploitation, la tournée Abbey-Grau a en
cassé plus d'un million do dollars. Sa de
nière représentation seule a rapporté ving
mille dollars ! Ce brillant et exceptionne
résultat financier a tenté la convoitise de
entrepreneurs d'opér'a allemand, et il est ques
tion de nouveau de faire revivre le épertoir
vagnérien, quelque pou délaissé en Ainériqu

depuis plusieurs années.

LE PIANO-CANADA.

C'est M. Wltr Dairosh qui serait à lt ci
tête dle li nouvelle entreprise, dont lit durée fi
serait. d'un mois seuilient, à partir ldi u 19 i
novembre prochain. M. Da11îiinrosch i a réuni r
déjà cent soixantite-cingq soiscripteurs, tous l
membres; d'un cercle wagnérien, auxquels il 1
offr' des avantages spéciaux. On assure que t
Pour ne pis etl'ouiber les outsiders, il aurait e
l'intention de ne pas les priver complètement s
des chefs-deuv'e non wagnériens, et qu'il
livrerait quelquefois à euirs oreilles profantes
îles opéras de Massenet, Rubinstein, Berlioz 
et Saint.Saëns.

-On a iauguiré à LioIres, il y a peu de
jours, le. nouvel édifice du Collège loyal de
musique, eui'e de M. Samson Fox, qui en
conçut l'ilée et qui, dit-on, concourut a son
rection de s propre bouIse pou r Une part

import:ante. I'inaugu a ion eutt lieu en pré-
sence dît prince et de la prilncess de Galles,
d'un gran nmnb' ce igttaires de 1 Etat,
de plusieurs embassadeurs et de diverses
sociétés musicales et artistiques. Le nouveau
collège tie contient, pas mois de cent salles,
dans ,lesquelles on peut donner huit millet
leçons par semaine, eliiflire quii ne paraît pais
excessif pour le nombre les élèves le i inst.i-
tution. Toutes ces salles sont reliées entre
elles, téléphtoniquemi enit. ISept sont consa-
crées uniquement à l'étîde de l'omgue et qua-
ri de celles-ci sont pourvues d'iîstruments

superbes. Toute une partie de l'édifice est
réservée à lit direction et à l'ahinist ration .
L'établisseimient possède deux Ihibliothèques,
une moderne et une tcienn, qui contient
déjà un colectioti dont la 'ae ur est estimée
à 20,000 livres sterling, soit 500,000 fV'aos
et ute l'ot cotnsidre cotmme nue des pius
'iches de l'Europe.

Les gietés de la r'echune aux Etauts-Un is:
Sur une atliee, après lic distribution des

tôles ce iust, voici e qui'oî peli lire

Tii IATR1 ED) CKALEOTT"LEN13 URG îl

N. 1.-'Toutes lespher'sonnies qut prembliont
îlslges cl ace oiu es uugnioir'esaumont

drioît, le lentdemamiî, a une contsultaitioni ga-
tuite poutr les tents.

es spectteur's qui loueront <es avant-
scènes pourront se faire auitiher.

Le directeu," est dentiste.
On conumencera à i; heures.

-Le peuple canadiet a tut gout très vif
pour les arts, nous sommes tiers d le coistua-
toi ; mais certains de nos jeunes coimpati.
tes ont le t't de croire que les a rtistes vi vent
de l'air dli teips. C'est pourquoi ils veulent
jouir' gratis dit talent de e s derniers. A isi,
touts les dimîanches on a rrête u Par'c Soltner
les maraudeurs qui essayent dle s'introduire

sans payer laits lia salle cles concerts. Hlfier
le constale Séiécal et ses confrères un ont
p pincé huit qui ont été envoyés au violon. Des
dilettani co"mme eux ne pouvaient rien lé-
sirer de iieux.-De Li P>resse.

-On écrit do Liverpool qu'une allire assez
t singulière vient de se produire Chester,
- ville épiscopale ancienne et intéressante,
t située à quelques milles seulement de Liver-

pool. Depuis quelque teups, auraîtil, les
services religieux dans lit catliédrale ont été

t interrompus d'une façon peu convnable par
tune dame bien mise, éléganîto et ayant toute

s l'apparence d'une gentlewoman ou lady de
. première ordre, du non do miss Willimns.
c Cette personne a li fâcheuse habitude de su
e planter au premier rang de la congrégation,

juste au-dessous dut trône épiscopal et là de,

hanter les hymnes et les pselumîes d'une telle
açoni que tout le monde près d'ell se trouve
nîcotniiode à tel point que le premier chantre
eçoit toutes les semilaines cie nomnbi'euses
ettres de protestations dans lesquelles on le
tie de denalder ut miss Williamsn; <le ne plus
oiubler le service. Miss Willians est récal-

itrante ; elle refuse de s'en alter et aflirme
on droit de chanter contte oin lui semble.
poussé à bout, tant par l'révque anglican qui
le veut, plus de cette cantatrice eniragée, que
par les mîembr'es de lit congrégation, le ial-
teurteux chantre est allé déposé une plainte
clez le nmaie de la ville, qui, avec les magis-
l'is de Chester, se sont renlus tout exprès

atu triliiunal pouir prendre connaissance cde
cette grave afhure. Aussi est-e avec une
graité en propoin avec la cause que M.
I aldermin GilIert (mire (iîCestet') a coi-
necé par demander si Cette pIlersonne

n'avait pas par hasard une maladie cerébrale
quelconque. Assuré du contraire, le dignt
Iiatre s 'est aussitôt empressé d'accorderl au
chantre une sommat ion colitre iiiiss W illiaims
qui sera inculpée en vertu Ie la loi su r les
. pluIbbe luiisaliees ' (pestes Puliques). Les

débats seront probablement, drôles.
Seln Prt lie, l'éneit it voilon ist e que

nous conmiissons tous, part Pour 'i trope
prochainement, sur un des nagu iiques Iavi
res de li Jî'1d Siar Lmne. -Sot intention est
de parcourir la Hfol lainde, la1 lielgque et la
Frai'e ou soin fils, notre collaiorateur, coun-
plète actuellement à PaiÎs, ses études Imdi
cales, sous la dirctkti des plus gandIs tuai
t'es de la science.

? •un 1te nus reu'edi'n en octoen! pro-
chaim.

Nous im said its uitn heur eux 'oyage et
un proipt retour.

-M I. i iaîdy et, Dorel, de l'opiéha franî'
canis le rdoire'ael s de p nri't potu'

onne, avle d'nigeoiu e t'oupe c uoisie
<lapLs os ~t' le <lOt di itI qliitw de 'oltit

Comique, de nop'reuse et <e lit c oisueie.
c mmie la cdlfpagtut le lériî' a fait

<l'exellene 'vettes, Vl'ii derierici, itolis
ainmons àt cr'oire q1u'elle sati'a gré dle inotie
bontte volonlité à entîtOttiiti0i tuntiltati'e (hti

tîtudgr i'e lit noîtbreusî's Ilitil ittés, 'éettrit
(le bient gr'andîs défats, et qui'elle î'îgie'
que des artistes sérieux et surtout.. , persé-

rue Marm leyiberg,not re pia iste
disinguie, va Passer la el u e si on à
CacoinaiL.

-Danis notre present utiltéro iotius pl-
lions let conmple des cloc/es del
Cornel/e. Les personnes iui ainineroit à
connaître l'h istoie de cette opé'ette, poul-
root r'voii' le /*iuo Cuulad< du mois le
imîars dermier.

-Dans un ide nos piocliin numéros nous
puibliroins tii morceau dle ciaIIt par Napoléon
Ctépault et un morceau de piano de M. (G'a-
gton, organiste <le la Bisilique de Québec.

-- >'audition les nombreux élèves de
Melle 'Eiiery Coderre a it lieu le 'l juin.
Elle avait attr' cettane ne e foul etore
plus grande quIe les années précédentes, clui
nie se lassait pas d'applaudir ces jolies jeunes
tilles qui entourent leir distimgué professeur
d'iune si respectueuse ailection. Nous ie
saurions adresser trop de louanges à l'habile

professeur pour les excellents principes
qu'elle sait inculquer à ses élèves. Lit plupart
se distinguent surtout par un style irépro-
chable et l'expression vraie appliquée aux
moreaux interpretés, tous ont fait un pro-
grés reimarquable depuis la dernière fois que
nous avons eu le plaisir de les entendre.

'e.'
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Pai u leý pièces les plus appludies citons
au hasard de la plume : Invitation à la dfan-

se de .Bohiîi, une Sonate, de Beethoven, le
c, de Blachlnanin, Ourerture de Ruy lilas,

de Mendelsohu, et une jolie cavotte (le
Waclhs.

-Nous accusons réception (le deux moir-
ceaux <le musique et d'un morceau (le ciant.

L'/1istoire des Jeunes tilles, musique de
Nap. Crépault, maître le chapelle de l'église
de St Roclb à Québec, et paroles de E. B.
de St Aubin.

Nous ,.unaissons M. Crépauit conue un

musicien des plus remarquables et cette jolie

roinauce dont il a eu la gracieuseté de nous
.oyer u exeuiplaire raiffeimlit notre

Qpinion. Prix: 50 cents.
Le Chetcat Fronteime, par Madaine Jac-

ues, de Québec, est un iorceau (le piano

Plein d'entrain et d'une exécution assez facile

cependant. Prix: 50 cents.

La Nayane, valse, par Roch Lyonnais, est
î.enarquable par son hiarmiionie et la beauté

des accords. Prix : 40 cents.
Nous reconmandois chaudenent ces trois

ouvres de iusiciens de Québec à nos lec-

teurs ; on pourra se les procurer en s'adres-

saut au directeur du Puso-Casana.
-- L'Acadéiie (les Beaux Arts a procédé

à l'élection d'un musicien en remplacement
dle Charles Gounod.

Au troisénme tour. M, Théodore Dubois a

été élu par vingt voix contre douze à M.

Vietorien Joncières et quatre à M. Fauré.

-On sait que l'empereur Guilpaumne a

exprimié, à plusieurs reprises, le désir qu'on

comosat un opéra dont le sujet,, pris lans

l'histoire de Prusse, serait traité avec un

comîplet chauvinisme allemand. M. Otto

Brand's, le journaliste expulsé de France

l'au derinier, à entrepris cette tâche. Dans sa

Setraite à Londres, il a écrit le livret d'un

opéra intitulé la Garde du roi 1 C'est M.

Leinhardt Emile Bach lqui a fait la iusique.
La première représentation doit avoir lieu

l'autoinîne prochain à l'Opéra de Berlin.
-Le fanieux chef d'orchestre américain

Gilmore, mort receunent, qui avait rendu

si célèbre sa bande d'harmonie "Gilmore's

dBand," avait rasseuiblé à son iusag une

bibliothèque qui est in contestableieut inu

plus colossale que jamais société musicale ait

eue à sa disposition. On sait que les Améri-

cains aiment à faire grand : Gihmnore ne

démentait point ses compatriotes sous ce

rapport. Sa bib'iothèque ie contenait pas
moins de troix mille soixante-huit (3,068
morceaux de genre divers et un journal

américain, the Dominant, nous apporte à ce

sujet des détails curieux. Telle qu'elle est

actuellement, la bibliothèque de la Gilnore's

LE PIANO-CANADA.'

Band pèse environ 2,000 li. Elle emlbrass e
tous les genres depuis les plus populaires pas-
redoublés et, les pots-pourris les plus joyeux
jusqu'aux cle fs-d'oeîmvre les plus purs et les
plus élevés du grand Art jusqu'il la " ieu-
vinie "de Beethoven. chaque paquet, d'une
épaisseur d'environ deux pouces, comiprend
partitions et parties, en vue d'une exécution
éventuelle avec un enseible d'une centaine
d'îinstrumlen tiste,c'est le nomtbre d'exécutants
réunis dans les grandes occasions.

Une telle Masse de iorceeux ne se conçoit
natuîielleiment pas sans une classilication
rigoureuseent ordoinnée et soigicninseiient
entretenue, qui periette de mîettre inunédia.
teient, lia main- sur le morceau désiré par le
chef. Aussi, le bibliothécaire possède t-il un
Guide qui contieit les titres, auteurs, etc.,
de chaque niorceau, avec un nîumeéro d'ordre
pareil à celui du paquet correspondant, de la
bibliothèque.

Li valeur de celle.ci est évidenunent
énorme, d'autant plus qu'un grand nombre
le morceaux, épuisés depuis longtemps, et
par conséquent introuvables, ont vu leur
valeur s'élever bien au-dessus du prix initial.
Les morceaux sont classés par genre, et non
pomt par noms d'auteurs.

En voici la nomienclature : Nos 1 à 172,
ouvertures ;Nos 21 1 a .129, fantaisies sur (le
grands opéras; Nos 4188 à 563, fantaisies
sur de grandes opérettes ; Nos 771 à 82.1,
musique descriptive ; Nos 911 à 9-11,
pots-pourris le différents auteurs ; Nos
1051 à 1096, transcriptions pour larumonie
<le morceaux de musique vocale ; Nos 122-1 à
1327, musique sacrée; Nos 1366 à 1399,
polonaises et boleros ; Nos 1.171 à 1510 noc-
turnes sérénades, etc.; Nos 15-11 à 1776,
valses; Nos 1821 à 1851, rapsodies et euvres
classiques de grande importance ; Nos 1889
à 1905, variations ; Nos 1961 à 2020, solos,
duos, etc.; Nos 2029 à 2080, quadrilles, lan-
ciers, etc.: Nos 2136 2201, mazurkas ; Nos
2206 à 2295, galop; Nos 2316 à 2.185, pas
redoublés, nos 2.86 à 2553, gavottes et me-
înuets ; Nos 2554 à 2590, marches militaires;
Nos 2629 à 2739, grandes marches; Nos
2741 à 2879, polkas et scliottisches; Nos
2914 à 2952, airs nationaux ; No 298-1 à
3005, symphonies: Nos 3005 à 3068, sona-
tes. Et voilà ! mais Gilmore a trouvé, parait.
i, un successeur en tous points digne de lui,
et on assure que le nouveau chef de sa
bande, \lI. Reeves, se propose d'élever pro-
chainement le chiffre les numéros 13 cette
bibliothèque à 5,100. Pourquoi précisément
5,100, et non pas tout simplenient 5,000 ?
c'est son secret. 'En tout cas, il senmble que
les voyages de la bande doivent coûter cher
si elle traîne avec elle une telle bibliothèque.

F. JEH IN PtUMIE

Enîcore un b on miot d'enconragement cette
fois le la part, du (Grandl rume, \rioloite
du Roi des Belges, dont tout, le nonde con-
nait le talent.:

Alontréal, 19 Alars, 189..

M. .T. E. N. PeAmr iE,
A ont réal.

Cher Sionsieur Pratte,
C'est avec graid plaisir que je vous

adresse toutes nies fflicitatiois pour vos
nouvyeaix pianos, qui peuvent, certaineml ent
prend'e place parn les instru umeits des fae
teurs les plus en renoims.

Vus pianos se distinguenît autant par la
délicatesse di toucher que par la rondeur lu
soi. L'égalité et la précision du mîécaniisie
sont adunrables.

Je nie ferai un plaisir de les reconnuander
à tous ceux qui désireront entrer en posses-
sion d'uu1 instiruminent, parfait sous tous les
rapports.

Blei i vous,

F. .Jiix PIWun.

EDMO NOU HARDY
Tient toujours en mains les meilleures

éditions <le inusique poulr piano, ran flares,
etc., etc.

Prix toujours raisonnables.
I scomptes pour communautés.

1637 Rue NOTRE-DAME
M,1ONTR/d'A L.

ALCIBIADE BEIQUE
(oreanis de sie e

Professeur de Musique

62 Rue Saiqt-Denis, - - Montréal.

Successeurot (lea ctvauée el Fils
ilnstruJmerits de viuscE.ule

Atsi un assortimn lit coiplet dé FOURNITURES
pour isirmitetsmto Mutiq~(luu.

ltXpi"r.uii('i t (l ioules sortes excutées sous un court
délaui et. ài iî:m prix. Iiiiitrîuîieit't it Corde tin tipéeiamià.

d.iororms faI 
otr 

ordre.

ýs_ qa obm s ... mam

Manufacturier d'Instruments de Musique
- lin -

Maufactuîrer de Guitares. Mandnnes, ntran,viooius, Ta'mbiîourîs ete,

l'7 rue Gosf'ord, - - - Montréal

-gi E-L-o d:ca. "Eianiste es

Le PIANO NORDHEIMER
CE PIANO ATTEINT LA PER1ECTION DE L'ART DU MANUFACTURIER.

SON TIMBRE est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-

A. & b. N ORDHEIM ER, - iANUFCTURERS

STEINWAY & SONS, CHIOKERIN & SONS, HAINES BROS, and THE EVERETT PIANO 00.

TORONTO, OTTAWA, HAMILTON, LONDON Ont.
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